
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Jeudi de la quatrième semaine de Carême (2021-03-18) 

(Évangile de Jn 5, 31-47. Comment pourriez-vous croire,  

vous qui recevez votre gloire les uns des autres). 

Maître Eckhart fait l'éloge de choses que l'esprit humain fuit habituellement. Il voyait dans le 

détachement la dynamique fondamentale de notre progression vers Dieu, de notre processus 

d'illumination. Mais pas un détachement superficiel, comme celui de renoncer aux sucreries ou au gin 

tonic pendant le Carême. Eckhart ressemble plutôt à St Benoît qui dit que "la vie du moine est un 

carême continuel". À ce moment-là, la plupart des gens disent : "Dieu merci, je ne suis pas moine" et 

la plupart des moines se demandent : "Voyons comment nous pouvons interpréter cela". Eckhart 

utilise le vocabulaire du Carême pour chaque jour - et pour la méditation quotidienne : désert, vide, 

pauvreté, nudité de l'esprit. 

Ces termes ne font pas référence à des pratiques extérieures ou à de l'ascétisme, mais à la manière 

dont nous apprenons à ne pas dépendre de choses extérieures pour savoir qui nous sommes et qui 

nous sommes appelés à être. L'une de ces choses extérieures est l'opinion que les gens ont de nous. 

Dans l'évangile d'aujourd'hui, Jésus fait référence à notre tendance à rechercher l'approbation des 

hommes plutôt que "l'approbation de Dieu", que nous pourrions décrire comme "être authentique". 

C'est un bon repère pour la connaissance de soi, alors que nous nous approchons du plus grand drame 

humain, celui de l'histoire de Pâques. Au centre de ce théâtre de la vie se trouve la mort qui suit le 

détachement, et l’on voit clairement comment le refus de dépendre de l'approbation des autres peut 

conduire à un rejet violent. 

Tout cela serait très peu attirant s'il ne s'agissait pas, en fait, de l'épanouissement et de la réalisation 

de l'être humain, et non de sa dégradation ou de sa perte. Le désert fleurit lorsque nous comprenons 

et acceptons sa simplicité. Le vide se remplit à des degrés infinis de plénitude lorsque nous avons 

complètement lâché prise. La pauvreté devient "grande pauvreté" – c’est ainsi que Cassien décrit 

l'effet du mantra. La nudité de l'âme, lorsque nous nous dépouillons de l'image de soi et de la vanité, 



l'emporte sur la honte, la duplicité et la peur d'être connu. Le style de la pensée mystique d'Eckhart 

est vigoureux et positif, surtout lorsqu'il parle de choses qui, à première vue, nous donnent envie de 

sortir du chemin ou du moins de ralentir. 

Je pense que les personnes qui ont du mal à méditer tous les jours, même si elles le souhaiteraient, 

ont plus de chances d'améliorer leur pratique si elles comprennent le sens de la méditation de cette 

manière. Il s'agit simplement de comprendre quel est le sens de la vie, avec ses joies et ses peines, ses 

pertes et ses découvertes, ses amours et ses solitudes. La vie est une affaire sérieuse et, lorsque nous 

en prenons conscience, nous pouvons nous réjouir de ce qu’elle est dans sa globalité. 

Eckhart disait que le cheminement consiste à être "dé-formé, in-formé et trans-formé". John Main y 

voyait la nature absolue de la méditation, tout en reconnaissant qu'il fallait y parvenir par étapes. Ce 

qui importe pour lui, c'est d’entamer le parcours et ‘d'être en chemin’, plutôt que penser que nous 

devrions faire mieux et nous décourager de recommencer. Pour lui, le mantra combine ces trois étapes 

du parcours en une seule : un simple acte de foi pure, une pauvre foi répétée qui nous conduit toujours 

plus profondément. 

Nous trouvons un encouragement à pratiquer ce détachement intérieur total dans des textes comme 

celui-ci : 

Oui, je considère tout cela comme une perte à cause de ce bien qui dépasse tout : la connaissance du 

Christ Jésus, mon Seigneur. À cause de lui, j’ai tout perdu ; je considère tout comme des ordures, afin 

de gagner un seul avantage, le Christ, et, en lui, d’être reconnu juste. … Il s’agit pour moi de connaître 

le Christ, d’éprouver la puissance de sa résurrection. (Ph 3,8-10) 

Laurence 


